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Rafael Pombo :
Rencontre de deux Amériques
Poète de I'enfance, di,Ttlomate, trad,ucteur d'Horace, de Sltakespeare, de Lamarti,ne,
d'Hugo et de Byron, feruent de LongfeLlou, RafaeL Pombo campe Le traducteur
romantique qui, adapte ses emprunts aur cultures autres pour enrtclti,r auec
créatit;i,té sa culture d,'ori,oine.

par Paula Andrea
tontoya Arango

I  a  l i t t é ra tu re  en fan t i ne  co lom-
T
Lb ienne t rouve sa  ré fé rence
dans l 'æuvre  du  poète  Rafae l
Pombo.  5es  contes  pour  en fan ts
sont  t ransmis  de  généra t ion  en  gé-
nêra t ion  par  I 'en t remise  d 'une d i -
versité de médias : l ivres, manueis
sco la i res ,  ressources  mul t iméd ias .
Pombo es t  essent ie l lement  un  fa -
bul iste et poète de I 'enfance. lL doit
sa cétébrité à la vasle dif fusion de
ses  fab les  dans  tou t  le  cont inent
amér ica in  e t  à  la  campagne menée
par  les  ins t i tu t ions  gouvernemen-

tales pour en faire le < poète natio-
nal ) et < le poète de I 'enfance >

au début  du  xx"  s ièc le .
Le fait  que certaines des fables

de Pombo a ien t  ê té  des  t raduc t lons
est un sujet peu étudié par les cher-
cheurs  de  la  l i t té ra tu re  co lom-
bienne, tout comme le fait  qu' i l  ai t
été un traducteur prol i f ique carac-
térisé par une façon part icul ière de
traduire et par une réf lexion tout
aussi remarquable sur I 'exercice de
cet art.

Poète-troducteur
au service de Io
construction de
lo Nation

Lorsque Rafael Pombo naît,  en
1833, la Colombie est un pays en
gestation. Après ta rupture avec
l 'Espagne,  en  1810,  l ' i n te l l igen ts ia
colombienne cherche à jeter des
bases sol ides pouvant fonder la na-
t ion et son identi té. Pombo grandit
au sein d'une famit le privi tégiée et
éduquée. En effet,  le poète a étudié
dans les  mei l leures  êco les ;  depu is

sa pr ime jeunesse,  i l  s 'est  imprégné

de l i t térature,  de sciences et  de po-

l i t ique grâce à son père,  homme de

let t res et  fonct ionnaire publ ic .  Si  le

poète colombien a exercé la fonct ion

de  d i p l oma te  aux  É ta t s -Un i s .  c ' es t

grâce aux contacts de son père.

pour enfants, y voyant une façon de
combattre la < barbarie ),  consé-
quence des guerres de l 'époque.
Pour  les  hommes po l i l i ques ,  ces
idéaux  conf inent  b ien  sûr  à  I 'un ivers
du rêve, surtout dans un pays en
proie à d'aussi vi fs confl i ts. Pour

Byron, Hood, Shakespeare, Bryant et
Longfel low: i l  a traduit des l ivrets
d'opéra, des art icles sur l 'éducation
et des contes pour enfants.

Mé d i ate u r i nte rcu lturel

En tant que traducteur, Rafael
Pombo a obtenu la reconnaissance
de la cri t ique de son époque. Consi-
déré  comme un poète  éc lec t ique,
équ i t ib ré ,  p ra t iquant  une langue
s imple ,  renommé pour  incarner  les
va leurs  mora les  e t  pa t r io t iques  du
x tx"  s ièc te  co lombien ,  i I  a  auss i  é té
comblé d'éloges pour avoir enrichi
la langue et la l i t térature nationales.
Son ami Antonio Gomez Restrepo
aff irmait qu' i l  était  un traducteur
c réa t i f  qu i  <  amét io ra i t  I ' o r ig ina l  > ,
p réc isant  que son contempora in ,
Miguel Antonio Caro, peut-être le
t raduc teur  le  p lus  connu de  Co lom-
b ie  après  Anton io  Nar i f ro ' ,  fa isa i t
f igure  de  t raduc teur  <  c lass ique > ,
tand is  que Pombo incarna i t  le  (  t ra -
duc teur  romant ique >  e t  audac ieux ,
même lorsqu' i l  s 'attaquait à Horace.

Pour RafaeI Pombo, la traduction
n'est pas une activi té accessoire. l l
a  joué  un  rô le  de  méd ia teur  cu l tu re l
qu i  a  ê tab l i  des  contac ts  e t  un
dialogue avec < l 'autre >; i l  s 'est
approprié divers savoirs af in de les
insérer dans sa propre culture.

Lorsque le poète colombien ar-
r ive à New York en r855 en quali té

de d ipLomate ,  i l  en t re  en  contac t
avec  p tus ieurs  personna l i tés  des
d o m a i n e s  d e  l a  m u s i q u e ,  d e s
le t t res ,  de  la  po l i t ique  e t  des
sc iences .  Pombo co l labore  au  pé-
riodique EI Mundo Nuevo, fondé à

Rafael Pombo ne peut s'abstraire
tout à fait  des luttes de pouvoir ty-
piques de cette époque confl ictuel le,
mais i l  décide plutôt d'être poète.
C ' e s t  à  c e  t i t r e  e t  e n  q u a l i t é
d'homme de lettres qu' i l  déploiera
ses efforts pour st imuler la l i t téra-
ture, la musique, I 'opéra, le journa-

l isme, l 'éducation et la l i t térature

nous,  ce  rêve  es t  l ' hér i tage de
Pombo : d'une part,  les arts et l 'édu-
ca t ion  comme enr ich issement  de
l 'espr i t  humain  e t ,  de  I 'au t re ,  la
t raduc t ion  dont  la  fonc t ion  es t
d 'enr ich i r  les  sources  de  la  cu l tu re
nat iona le .  Pombo a  tou jours  t ra -
d u i t .  l l  a  t r a d u i t  d e s  a u t e u r s
comme Horace,  Lamar t ine ,  Hugo,
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New York en r8l2 par [e cri t ique et
essay is te  cuba in  Enr ique P iheyro ;  i l
écri t  des art icles pour Guia del vio-
jero en los Estodos Unidos,livre pu-
bl ié parJosé Durand où on découvre
la  percept ion  que les  H ispano-
Amér ica ins  on t  de  la  v ie  e t  de  La  cuL-
ture états-uniennes. Pombo entre-
prend la  rédac t ion  d 'un  journa I

in t ime où  i l  rend compte  de  ses
propres impressions de cette vi l le
où iL est en poste et de la culture
am oran le .

Ses col laborations se mult ipLient :
i l  t radu i t  le  poème de Lamar t ine
Le Loc  pour  [e  mus ic ien  Lou is  M.
Got tscha lk ;  i l  fourn i t  de  I ' i n fo rma-
t ion  sur  la  Co lombie  au  sc ien t i f ique
lsaac F. Holton, auteur de New Gra-
nado: Twenty Months in the Andes,
et i l  écri t  des art icles sur son pays
pour I'Americon Encyclopedio pu-
b t iée  par  Appte ton .

À New York, deux faits marquent
sa carr ière de traducteur :  d'une
par t ,  un  cont ra t  avec  la  ma ison
d'édit ion Appleton et d'autre part,  ses
relat ions épistolaires avec Henry W.
Longfel low, que le poète colombien
n'a pas connu personneLLement, mais
qu ' i l  admi ra i t .  Ce poète  nord-amér i -
ca in  a  exercé  une in t luence cons i -
dérab le  sur  les  H ispano-Amér ica ins ,
e t  Rafae l  Pombo a  é té  I 'un  des
premiers  à  le  t radu i re  e t  à  le  fa i re
connaî t re  en  Amér ique la t ine .

C'est en vue de dif fuser en es-
pagno l  des  contes  pour  en fan ts
issus de la tradit ion anglaise que
Pombo signe un contrat de traduc-
t ion avec Appleton. Le succès de ces
contes est tel qu' i ts continuent au-
jourd 'hu i  d 'ê t re  éd i tés  en  Cotombie ,
et i l  en existe des adaptations en
russe et en tének (ou huasteco),
langue au tochtone mex ica ine .  La
p lupar t  des  or ig inaux ,  pub l iés  sous
Ie Tilre Mother Goose's Melodies, se

caractérisent par leur musical i té et
les jeux de mots qu' i ls contiennent.
Pombo donne l ib re  cours  à  sa  c réa-
t ivi té pour les rendre en sol l ici tant [a
musical i té de la langue espagnole. l l
n 'hésite pas à ajouter certains élé-
ments. Par exemple [a peti te gre-
nouille de El Renacuojo Paseador,
adaptation de A Frog He Would
A-wooing Go, prend une véri table
forme humaine, grâce aux dialogues
in t rodu i ts  par  Pombo :

A frog he would a-wooing go,
Heigh ho! Says Rowley, [ . . . ]
Whether his mother would Let

h im or  no .

El hijo de Rana, Rinrin Renacuajo,
saliô esto mafiona, muy tieso y

muy majo. [...]
"iMuchocho no salgas!" le grito

mamâ'.

Les avert issements et la morale
ajoutés par Pombo, font de la gre-
nouil le un symbole et transforment
le conte en parabole bien sentie sur
la désobéissance enfantine.

Ces adaptations témoignent de
sa créativi té. Grâce à el les, Pombo
s 'appropr ie  les  lex tes  pour  mieux
les rendre conformes au moule l in-
guist ique et culturel de [a [angue
d'arr ivée, tout comme pour servir
ses visées : éduquer les enfants
seLon Les valeurs très marquées d'un
temps e t  d 'un  l ieu .

Rafae l  Pombo es t  a ins i  un
t raduc teur  tou t  imprégné des
va leurs  l i t té ra i res  e t  mora les
représenta t ives  d 'une époque
rigoriste. Exemples : Les traductions
de Lord Byron prennent le contre-
pied de la forte inf luence française
d'alors. Pombo opte pour des sujets
évoquant  des  va leurs  comme
['amour mystique dans te poème de
Lord Byron The Prayer of Nature, la
charité et la compassion que suscite

la femme dans lhe Bridge of Sighs
de Thomas Hood ou la ferveur pa-
tr iot ique qui inspire Longfel low. Par
ai[ [eurs, i l  fournit  I 'exemple du tra-
ducteur créati f  qui n'hésite pas à
a jou ter  ou  à  re t rancher  pour  mieux
al igner ses traductions sur les at-
ten tes  d 'un  pubL ic  co lombien  fo r t
conserva teur .  A ins i ,  Pombo ne
voyait pas dans le traducteur un
(  esc lave  >  de  I 'o r ig ina l ,  ma is  un
< créateur > qui < imite de bons mo-
dè les  >  pour  enr ich i r  [a  [angue ma-
ternel le et la l i t térature nationale,

fût-ce au prix de certaines l ibertés.
0ptique qui se révêla fructueuse
pour  I 'h is to i re  de  la  t raduc t ion  en
Colombie .  - *
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